
« Paraissant intéressé » est merveil-
leux.

M. Guichard gesticule. Il proteste.
L'incident est clos.
M. ISaudry-d'Asson propose de va-

lider en bloc les députés ayant appartenu à
l'ancienne Chambre dont les élections sont
sont incontestées. _ .

M. î2aisdi"yed'A.sson dit que sa jiro-
position a pour but de hâter la constitution
de la Chambre et la mise en accusation du

ministère.
Sa proposition est reje-tée:
M." Gambetta souriant, annonce le

renvoi du projet à la commission d"iu!^.
tive (rires des 317).

On procédé à la vérification dos pouvoir;
50 élections sont contestées.

VALIDATION DES DÉPUTÉS DU ÏUIOME
Les élections de M. Bonnet-Duverdier

dans les 2° et 3e circonscriptions cHé
Lyon, MM. Andrieux. Balluè,Chavanne,
Varambon et Guyot sont validées.

360 députésfëjnt successivement validés.
La séance est lovée à 6 heures 5 minutes.

Olivier PAIX.

Séance du i'.'' octobre

PRÉSIDENCE DE :U. ïïÉOW S.VY

La séance e$t oiiveiçte à •> oeua'^s
.Après l'adoption du ^rQ^^verbàl, l'Or

dre du jour appelle h; seç.ôjiid^ délibération*
sur la proposition pie LQÏ relative aux cime-
tières.

Votante $&
Majorité absolue 1J8

Pour 144
Contre 88

' Le projet de loi est adopté. '
M." TblaîiM deinniido" la remise de la

discussion de la loi sur la durée des heures
de travail dans les usines et manufactures.

M. PÏWI,«J, rapporteur, accède à la re-
mise qui est prononcée. ,

La séance est levée à 3 heures 40. 
Jacques TOLOKS.

CONSEIL DES JWINISTRES
Paris, 29 octobre.

Le conseil des ministres s'est réuni à
l'Elysée sous la présidence de M. Jules

Grévy.
M. Tirard a annoncé la signature du

traité de commerce franco-belge.
La conclusion du traité franco-italien

est prochaine. Les délégués italiens sont
arrivés aujourd'hui à Paris. Ils ont été
reçus par M. Barthélémy Saint-Hilaire.

L'entente des délégués des deux puis-
sances est faite sur les difficultés
primitives relatives aux vins et cotons.

Les ministres ont ensuite arrêté une
ligne de conduite en présence des inter-
pellations sur la politique intérieure et
extérieure. Le cabinet a décidé que
chaque ministre défendrait ses actes à
la tribune au moment venu.

Le vote émis par la Chambre à la
suite de chaque interpellation attendra
seulement le ministre dont la conduite

sera blâmée..
Les ministres indemmes pourront en-

trer dans une nouvelle combinaison.
, Le général Farre, à la fin de la séan-

ce, a informé ses collègues de la reprise
imminente des opérations militaires au
sud de FOranais.

LES JOURNAUX

Paris, 29 octobre.

Le Voltaire déclare que la journée du 28
octobre a été la préface naturelle cle l'avè-
nement de M. Gambetta au pouvoir.

— Le Parlement dit que l'élection de
M. Gambetta ne prouve rien et ne résout
.rien.

— "Lu République -française pense que
la Chambre a voulu faire une manifestation
politique dont le- sens n'est pas douteux,
car le nom de Gambetta^ signifie aux yeux
de tous une réforme radicale, mais pru-
dente et durable.

La République française ajoute que l'in-
transigeance a pleinement réussi à mon-
trer dès le premier jour le peu d'esprit po-
litique de ses chefs et la grossièreté de
mœurs de ses adeptes.

— Paris-Journal assure que la Cham-
bre sort amoindrie et M. Gambetta pas
grandi de la séance d'hier.

— Le Soleil pense qu'à moins que M.
Gambetta cherche à échapper à la respon-
sabilité du pouvoir, il a fait un mauvais
calcul.

— La Paias estime que le nouveau minis-
tère pouvant compter sur une majorité de
350 voix environ, toute obscurité dans la
situation parlementaire se trouve dissipée.

— La Justice déclare que la majorité a
commis de grosses fautes. La Chambre s'est
donné un président provisoire comme on se 
donne un maître.

— Le Gaulois dit qu'il faut que, dans
quel ques jours, le président provisoire de-
vienne un ministre définitif.

— iLes Débats désirent le retour de cer-
tains liommes politiques aux affaires et le
maintien de quelques-uns des ministres
actuels.

irtf
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ACTES OFFICIELS
Le Journal officiel annonce que M. Bay-

lin de Monbel est nomitté secrétaire d'am-
bassade de l re classe près le Saint-Siège,
M. de Persan, secrétaire de S* classe à Rio-
de-Janeiro, M. de Vermandois, secrétaire
de 3» classe à Vienne, M. Blanchard de Far-
ges est nommft consul général .à Amster-
dam, M. Champ oiseau h Calcutta.

MM. Breugnot, Grivet, Moulin sont pro-

mus colonels.
MM. Warnod, de Saint-Julien, Darras,

Tournant sont promus lieutenants-colo-
nels.

MM. Pouyault, Varigault, Fririon, Ri-
chard, Bablon, Amyot, Luya, Payerne,
Loste, Lebrun, Simon, Duneau, de' Garme-
jane, Prévôt sont promus commandants
d'infanterie. *

M. Loin est promu lieutenant-colonel de
cavalerie.

ÉLECTIONS SÉNATORIALES
La Somme doit élire trois sénateurs. Elle

est représentée actuellement par deux
membres de la droite, MM. de Ramnevn le
et Dompierre d'Hornoy, et un membre de
la fauche. M. Dauphin- ,

On annonce les candidatures républicai-
nes de MM Dauphin, sénateur sortant '
Labitte et Magniez , députés du départe-

m
i\\ a lieu de pourvoir, dam.l'Eure,

au remplacement de l'amiral de la Ronciere

16 Candidature républicaine a été offerte
nu général Lecointe. gouyerneur.de Paris,

; originaire du département--
Son adversaire bonapartiste sera M.

Raoul Duval, ancien représentant de 1 As-
semblée nationale de i.oil.

-Viix dernières élecLons législatives, cinq
des 'circonscriptions de l'Eure sur six ont
élu des représentants républicains; toutes
les chances sont en laveur de l'honorable

général Lecointe. ,
M do Broglie, qui n'est malheureusement

soumis à réélection qu'en 1885, se tiendra

pour averti.

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES DE NANTES

> é Phare de la Loire publie une liste de
.,;.;,.,.,„, païïïïdata municipaux pour di-
,,.:;,>. parmi losquels'uu ouvrier.

' ' e progrès soutient les anciens conseil-
],.>•;.' démissionnaires après l'élection de
M ( aidant contre laquelle ils protestèrent.
"Les conservateurs ne présent. ait pas.de

candidats.
L'ÉCOLE DE SAUMUR

i . Kclio saumurais croit que, sur sa de-
îp.'nde le colonel Des Boys prend un congé
de quatre mois et que le colonel Danioux

rest'" chargé du commandement cle l'Ecole
para tant d'absence de M. Des ll.oys. l,e mê-
me journal ajoute : ;

L't; jeune Saint-Cynon, victime mvolon-
lair-' de l'incident de Sauraur. part aujour-
d'hui pour Tours, aiin de subir ses soixante
jours de prison.

LE GRAND MINISTÈRE
Parmi les premiers' actes du Grand mi-

nistère, se placerait, paraît-il, le rempla-
cement par le général d'Averstaodt, du gé-
néral Blot, chef d'étatjmajor. général, qui
s'est montré dans ce ppsto important, le
diP'ne second de M. 'Farre par son incapaci-
té^ son effroyable infériorité.

Remplacer M. Blot. qui doit d'ailleurs
bientôt atteindre la limite de la retraite,
c'est fort blem Mais ce qui est moins bien, '
c'est de le, remplacer par M. Davoust. qui a
peut-être un fort beau nom, mais qui a déjà
sous le minstère de M. Gresley, rempli les
mêmes fonctions où il s'est montré encore
plus prodigieusement incapable, s'il est pos-
sible, que M. Blot.

C'est déjà beaucoup d'avoir placé un tel
homme à' la tête d'un corps d'armée. On
frémit en pensant àj ce qui arriverait, si,
en cas de guerre, l'etat-major général était
dirigé par un chef que ses subordonnés
avaient appelé jadis le directeur Soliveau.

ALGÉRIE & TUNISIE
Mort tl'Alî-feen-Amar

Tunis, 29 octobre.

On confirme' la mort d'Ali-ben-Amar,
chef des insurgés tunisiens.

Les insurgés sont très démoralisés.
Les autorités militaires françaises ont

décidé de subvenir à l'entretien des ,
troupes tunisiennes.

Une proclamation du bey dément le
bruit que les tioupes ottomanes doivent
venir en Tunisie.

Elle dit que les troupes ottomanes ont
• été envoyées à Tripoli pour maintenir ,
l'ordre et qu'elles retourneront prochai-
nement en Turquie.

La colonne Sabattier

Tunis, 29 octobre.
On annonce que la colonne Sabattier

est arrivée hier matin à Kairouan.
Les derniers avis du général Saussier

sont datés de Birelby, le 26 octobre.
L'entrain des troupes était admirable.
Malgré la forte chaleur, une seule inso-
lation a été signalée. ,

DON GARLOSJEN FRANCE
. Paris, 29 octobre.

Le bruit de l'arrestation de don Carlos
a couru à Paris. Ce qui paraît certain, i
c'est que hier matin, à quatres heures,
une dizaine d'agents sous les ordres de
M. Clément, commissaire de police, at- '
tendaient à la gare du Nord l'arrivée :
du train 2, venant de Calais, et dans
lequel la présence du prétendant aurait i
été signalée.

Maisl'éveil aurait été donné, paraît-
il, à don Carlos, qui se serait arrêté à
Creil, où ses traces n'ont pas été retrou-
vées.

ALLEMAGNE
Fiasco du comte Bismarck

Mulhouse, 29 octobre.
Le comte William Bismarck a fait, un

fiasco complet dans l'assemblée électorale
de Mu.house, ou il a prononcé son discours
programme. Les auditeurs se sont levés en

Œfâ IV
1
 YÂ e,n ^'honneur de son ad-

ïersaire, le syndic de la ville Eberty.
Le conseil fédéral a décidé de prolonger

pendaant une année le petit état de sièse

trtin^l
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ITALIE

Voyage dm roi

T _ Rome, 29 octobre.
La Gazette officielle publie le télégramme

suivant, envoyé de Vienne le 28 à midi :

« Après les présentations d'usage, les
deux souverains se sont entretenus long-

i h

temps et d'une manière si amicale, si cor-
diale, qu'ils témoignaient bien ainsi leur
salisfaction de se trouver ensemble „ »

Ce matin, le Fremdenblatt dit que les
deux pays n'ont aucune raison de défiance
réciproque, de nombreux intérêts leur con-
seillent de rester amis. Les jours que le roi
Humbert passera à Vienne sont courts, mais
Ils ne seront pas perdus pour l'a paix de
l'Europe.

En serrant la main de l'empereur d'Au-
triche, le (ils de ..Victor Emmanuel a serré
aussi virtuellement la main de l'empereur
Guillaume..

Dorénavant l'Italie, d'accord avec PAu-
triche-Hongrie 'et PAUemagne, cherchera à
empêcher que, la paix ne . soit, n'importe
comment, troublée. Cela donne à cette en-
trevue un intérêt européen.. .Si les. trois
Etats ne la veulent pas, la guerre n'aura

• pas lieu.

ESPAGNE
La discussion du Message

Madrid, 29 octobre.

ciiAMr.UK DES DÉPUTÉS. — A propos de la
discussion du message, M. Pidal a proposé
un amendement censurant le gouvernement
de Plispagne, parce qu'il n'a pas. protesté
vivement contre les désordres de Home. Il
soutient que le pape es* prisonnier an Va-.
tican.

Le ministre des affaires étrangères expli-
que la conduite! de l'Espagne au sujet des
troubles de Rome, et dit que les fauteurs de
ces troubles ont été punis. Il ne peut pas
intervenir dans la politique intérieur de
l'Italie.

L'amendement est rejeté par 204 voix
contre 28.

ANGLETERRE
L(>«s IPaysans irlandais

Londres, 29 octobre.

« Beaucoup de familles de Jand-lors quit-
tent l'Irlande, ne croyant pas que les me-
sures de répression et de police assurent
longtemps leur sécurité.

(< Les paysans empêchent les chasses. »

La Situation

Londres, 29 octobre.

Un paquet contenant neuf livres do dy-
namite a été trouvé dans les bagages d'un
voyageur, sur le chemin de fer du nord de
l'Irlande ; ce voyageur a affirmé qu'il igno-
rait l'existence de ce paquet.

Le Times, parlant de l'occupation de
Kairouan et de la visite du roi d'Italie â
Vienne, saisit cette occasion pour blâmer
de nouveau la politique française qui, dit- L
il, a troublé l'équilibre méditerranéen, a
poussé l'Italie à rechercher avec ostenta-
tion l'alliance austro-allemande et a mo-

. meiitanôincnt refroidi l'amitié de l'Angle-
terre à l'égard de la Erance.

Les valeurs étrangères continuent à
ai'lluer de Paris, mais le marché reste ex-
trêmement ferme, à la suite d'une demande
générale qui a lien dans toutes les parties.
On croit à une reprise après la liquida-
tion.

TROUBLÊTÂFsÉNÉGAL
Paris, 29 octobre.

On télégraphie du Sénégal qu'un com-
bat sanglant vient d'avoir lieu à Saint-
Louis entre les noirs de l'île et les Sara-
colés.

Un Saracolé aurait, paraît-il, mal-
traité l'enfant d'un noir ; aussitôt deux
partis se sont formés.

Des combattants sont allés prendre
dans l'arsenal des sabres et des haches
dont ils ont fait usage. Le maire et le
commissaire de police sont inutilement
intervenus ; ce dernier a même été fort
maltraite.

Le gouverneur a dû arriver - avec la
force armée. De nombreuses arresta-
tions"; ont été faites.

On compte douze morts et soixante
blessés.

Déraillement de Chemin- de fer

Caen, 29 octobre.

Un déraillement s'est produit avant-
hier, à six heures quarante-cinq du soir,
au kilomètre 15, sur la ligne d'Orbec à
Lisieux, près de la gare de Saint-Mar-
tin-de-Bienfait.

Le train n° 5 a déraillé.
Le chauffeur et le mécanicien, griè-

vement blessés, sont peut-être morts â
l'heure actuelle.

Le train de secours n'est parti de Li-
sieux qu'à dix heures quarante minutes.

Pour le service des dépêches

Allain LANDREG,

BOURSE DU BOULEVARD

PARIS — Samedi 29 octobre, 11 h. soir.

8 0?0, 84 40
5 O2O, 116 55
Italien, 88 30
Turc, 14 75
Extérieure, .. .j.
Intérieure, . . . 2 .
Egyptienne,
Banque otto.,
Hongrie, ...
Russe, ,. .;.

Rio, 637 . .
Union,
Alpine, 275 . .
Chemins turcs, . .
Lander-Bank,
Foncier,
Lombards, 318 . .
Chang.-Lond
Consolidés, .. .2.
Crédit lyon.,
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GRÈVE DE V1LLEFRANCHE
Nous recevons de nos amis de Ville-

franche des documents relatifs à la
grève.

Les patrons sur la flotte sont désunis.
On a réussi à faire appeler environ

quarante grévistes devant le juge d'in-
struction ; on espérait employer l'inti-
midation, la manoeuvre n'a pas réussi.

Plus on tentera de pareils moyens
plus l'union sera resserrée.

Les teinturiers sur la flotte tiendront
aujourd'hui, à 2 heures, à la salle Da-
guenet, une assemblée générale.

Ils sont résolus à ne pas se mettre en
grève ; toutefois ils ne rentreront pas,
sans conditions, dans leurs ateliers.

Les patronssont aujourd'hui plus em-
barrassés que les ouvriers.

Nous publierons demain une lettre
très significative de nos grévistes, l'heu-
re avancée ne nous permet aujourd'hui
que d'insérer ces quelques lignes ; à de-
main.

Un de nos rédacteurs assistera à la '
réunion d'aujourd'hui.

SOUSCRIPTION
POUR LES

(îliVISffi 1 VELUM»
PREMIÈRE LISTE .

Le Réveil Lyonnais 50 »
 Tony Loup 5 »
Veniay 5 »
Georges Letellier ...... , 5 »
Olivier Pain 5 »
Henry Lapeyre 5 »
J. Daverny. 1 »
Joannès Guy 5 »
Dr Fontan .' S »
H.Albert 5 »
Bourdon 1 »
Javot, conseiller municipal S »
Versé par un groupe de boulonniers 3 05
L. B., typographe 1 »
Collecte faite par des menuisiers. .. 150
Versé par M. Frenéa au nom d'un

groupe d'amis (17 octobre) 10 25
Produit d'une collecte faite par les

ouvriers sur métaux de la maison
' X., de la cité Lafayette, versé par

les citoyens R. et B. 23 05
(iastone, typographe.. . !... . : 1. »
Alphonse Pellerin 1 ."
Liprandi .' » 50
pichon *i-M
Trémeaux " » 50
Pas-ae-.Cha.nce ,| i » 50
Janus » 50 (
Monteux » 50 :
T.-M. G .; » 25
Lacroix » o()
Œuf .' * 50 I
Julien » 50
Latus T «50
Louis-Marius » 50
Moi;el » 50 ]
Jules Roche » 50 <
Daigremont » 50 j
Cébé » 50
Hébé » 50
Ghnrançou » 50 ^

Total de la première liste 140 60 1

Le Réveil est ennemi des grèves ;
elles sont un danger pour l'ouvrier :
c'est la lutte du géant et de l'oiseau. ,
Mais, c'est aujourd'hui l'unique moyen j
d'assumer les revendications néces-
saires. La grève de Villefranchc nous
a émus.

Nous avons protesté contre l'envoi
-des gendarmes. Nous 'avons invité les *
ouvriers au calme. Nos confrères de la
réaction jettent des cris de paon. De la c
grèvent des souffrances des ouvriers ils
n'ont cure ; ils [sont ;de bons bourgeois, I
ils onteru maladroitement que nous en s
voulions à la gendarmerie.

Le Salut Public a dit que nous avions r
voulu jeter du pétrole sur le feu. Le '
Courrier de Lyon reproduit cette phrase
banale à force d'être redite, et l'ap- °
prouve :

Brigadier, vous avez raison.

Ce sont petites guerres, dont nous ne *!
retenons que ceci : Les royalistes et les 2
modérés, n'ayant pas un mot de regrets z,
pour les tristesses de la foule travail-
leuse, qui est le peuple, ont des sourires
amicaux pour le gendarme, qui est la *
force. c

G. L.

RÉUNION DE L'ALCAZAR \
 n

A nos Amis

Nous insistons sur ce que nous avons Q
dit] hier. .h

lya, aujourd'hui, réunion publique k
à lfAlcazar, à une heure. .

Cette réunion est provoquée par les
anarchistes, qui n'ont aucun pro- n
gramme. M

Certes, notre parti n'est pas menacé, B
mais il est urgent, selon nous, que cha-
cun se rende compte des théories émises 9
par quelques citoyens qui s'intitulant Jrj
révolutionnaires-socialistes, prétendent T
se recommander du parti radical qui tj
existe à Lyon. Y

Nons devons écouter les théories qui ç<
seront émises ; les réfuter, s'il y a né- J<
cessité de le faire ; mais notre devoir J<
est de ne pas laisser prendre pied aux J
paradoxes continuels que viennent ^
émettre les instigateurs de cette réunion p
et de déclarer publiquement que le ic
grand parti radical socialiste lyonnais A
répudie toute solidarité avec ce groupe. O

Leur devise est : DÉTRUIRE. fi
La nôtre est : FONDER. C

 . cl

THÉÂTRES |

THÊATRE-BELLECOTJR

Aujourd'hui dimanche et après-demain -r
mardi, à l'occasion des fêtes de la Toussaint, ,(.
les Chevaliers du Brouillard seront joués ;
en matinée à 1 h. 1$ et le  soir h 7 h. 1$, p
avec le concours des artistes du théâtre de
la Porte-Saint-Martin. |

SPECTACLES DU 30 OCTOBRE 1881 IV
Grand-Théâtre î -

7 h. 1x3, — Si j'étais roi, opéra comiqne. ^
La Fête de Nicette. d

Théâtre des Célestins
7 h. Ip2. — Un Voyage d'agrément, co-

médie. £
Les Deux Merles blancs, trois actes.

 g(
1 h. If2. — Les Deux Merles blancs. d
La Grammaire. &
Un Voyage d'agrément, comédie. p

Théâtre Bellecour s:
1 h. Ij2. — Les Chevaliers du Brouillard, q

drame à grand spectacle sans préjudice de d
la représentation du soir.

Théâtre de I» Craîté (Ruo Diderot, 7)
7 h. — Camille Desmoulins ou Les partis

républicains en 1794, drame patriotique fi
en 5 actes. C

Intermèdes : Poésies et Charisonnettes. e

Scala - Bouffes»
Tous les soirs, représentation variée.

Folies-Bergère r)
Tous les jours, séance de patinage.

- irnuirr T-.-—r-^g»gMgariiiirnnri"!|rn;-ni__ 

OBSERVATOIRE DE LYON *

TEMPÉRATURE — Lyon, le 39 octobre, 4 f,
heures soir.

La pression signalée hier sur la mer (<

Baltique s'est transportée! sur l'Europe *
centrale (Berlin 760), mais ' elle se comble
assez rapidement. C

> D'ailleurs, le baromètre reste bas sur la c
Méditerranée (Nice 750). S

Temps probable assez beau, c

4

Validation de Bonrtet-Bnverdier

Le comité Chambord, Thiers et tutti
quanti avait dit :

<c Nous possédons des documents ac-
cablants, nous les enverrons à la Cham-
bre et la DOUBLE élection de Bonnet-
Duverdier sera anéantie ; notre pres-
tige renaîtra et le comité qui s'est dé-
claré notre adversaire en sera pour
sa honte et sera obligé de déclarer son
impuissance. »

A ces paroles hautaines nous oppo-
sons des documents officiels.

IÏONNET-DUVERDIER, NOTRE ÉLU, est
validé dans les deux circonscriptions
qui l'ont envoyé à la Chambre, et cdla
sans contestation, à I'CTNANIMITE.

M. Gambetta est en but à des protes-
tations énergiques , son élection sera
probablement validée, mais elle aura (
été CONTESTÉE : ce mot dit plus que nous '
ne saunons le faire.

La démocratie républicaine de Lyon '
vient d'éprouver une perte cruelle.

M. Pierre Moulin, ex-délégué aux (

expositions de L°61 et 1872, ex-prési- ]

dent du Comité de l'Assistance démo-
cratique et membre de ce comité, vient 1
de mourir dans sa 61e année.

Les funérailles civiles de notre ex- (
pellent et très-regretté anii, auront lieu i
aujourd'hui, Dimanche, à 11 h. 8/4 du
mâtin, I

Le convoi partira du domicile du dé- 1
tant, rue Tronchet, 69, pour se rendre T
directement au cimetière de la Guillo- -1
tière.

Dans notre dernier compte-rendu du \
Conseil municipal, nous avons parlé de x
l'acquisition de terrains pour un groupe
scolaire, route de Vienne.

Il s'agit de l'achat d'un emplacement «c
de 10.000 mètres carrés, pour y établir s
le groupe scolaire avec une place pu- -\
blique. Il est situé route d'Heyrieux, r
quartier; de Monplaisir-ia-Plaine. s

 — r

Les cimetières de Lyon sont en ce mo- s
ment l'objet d'un acte bien naturel. r

Les fleurs, les couronnes sont à l'or- i
dre du jour. c

Partout les marchands de fleurs sont d
réquisitionnés par les fabricants qui ne j.
savent plus où donner de la tête. s

Les courpnnes d'immortelles, les cou- \i
ronnes de jais, de buis, vont orner les i
tombes des chers défunts. i

C'est le jour des morts, c'est le jour ti
du deuil qui s'avance.

 . j]

Le préfet du Rhône doune avis que le
minimum nécessaire pour l'admission i
définitive au volontariat d'un an. a été ^
fixé, par M. le ministre de la guerre, au jj
chiffre de 15£3 points. c

Les jeunes gens dont les noms suivent
sont admis à contracter l'engagement S
conditionnel d'un an, en 1881 : ^

SÉRIE DE L'AGRICULTURE

Guillaume Louis, Buissière Jean-Claude, y
Revenu André, Simonet Antoine, Roux r(
Jean—Baptiste, Bidet Jean-Blaude-Jules- .-
Victor. Guillot Jean-Joseph, Silvestre Ger- u

màin,.Ponthus Joseph-Marie, Beau Benoit-
Antoine.

Pin Benoit, Michon Auguste, Morel Louis- Q

Joseph, Reynaud Jacques, Clunet Claude, 5'
Gallois Claude-Jules-Valery, Germain Et.,- il
Jean-Marie, Simon Jean, Goiran Barthé- le
lemy-Phillippe-Glément. éj

SÉRIE DU COMMERCE

Peyrachon M.-A., Genin F. -E. -Henri, m
liés Prosper-Nefthali, Pingeon Thomas-
Maurice-Humbert, Cochet André-Eugène,
Bony Ilippolyte-Jean. IA

Lafoy Marie-Augte, Dubosuf Pierre-Ma- ^
rie-M. Léon, Croste Jean-Simon-Léopold, ,„
Lévy Armand-Gillc , Bogey Henri-Jean- ld

Marie, Thibaud Jean-Louis, Violet Eugène-
Théophile-Henri, Geynet Jules- Jean-Bap- q1
tiste, Gorse Marie-Joseph-Hyppolyte, Cla- p<
vel Pierre-Paul-Louis, Lassaras Jean-Fran- d'
çois, Paris Marius, Reynaud Pierre-Louis,
Joly Alexandre , Savy Michel , Reignier
Jean-Claude, Revillon Jean-Vincent-Joseph,
Franche Constantin-Louis-Albert, Milliat {j,
Louis-François, Gonnet Julien-Jacques. 91-

Bouvard Joseph-Placide-Eugène, Laurent ?
Pierre-Arsenne, Raton Jean-Etienne, Gouil- {^
Ion dit Dubois Pascal-Jean, Bergier Jean- "(
Antoine-Francisque, Supier Jacques-Marie, S8
Ofl'ret Auguste-Joseph, Verger Pierre-Ma- d'
rie, Goujon Jean-Pierre, Soulier Camille-
Claude-Marcel, Serre Auguste-Claude, Gui- gj
chard Jean-Antoine, Dugelay Claude, Cati- e^
not Charles-Elie , Forest Michel , Malet g>.
Réné-Pierre, Schrimpf Georges, Chantelot p^
Pierre, Passant Henry-Claude-Marie. la

SÉRIE DE L'INDUSTRIE

Roux François-Alexandre-Emile, Capeny 5 f
Louis -Victor, Degoul André - Charles - *£.
Edouard; Villemagne Jean-Claude, Coutu- ^
rier Louis-Marie, Lacombe Claude-Marie,
Poncet Jean-Baptiste, Rolin François-Au-
guste, Martin Eugène-Louis, Grosgurin V
Jean. â^

Guibal Albert-Joseph-Emile, Grialou J.- pc
Marie-Etienne, Tonolli Michel, Bauzail re
Henri-Adolphe, Girard A.-M., Godiot Jean- le
Antoine, Pupat Louis-Marius-Georges, Pra- i-[(
del Louis, Radisson Raymond, Tortel dit
Guenon Anthelme.

VOLONTAIRES 1870-1871. _ La Société ?i
fraternelle des Volontaires 1870-71 prévient 1
ses membres, que la commission chargée tu

de déposer la couronne sur le monument
des soldats morts pour la défense nationale h,
partira du siège de la Société, rue de Jus-
sieu, 10, mardi à neuf heures précises; ceux et
qui le désireraient pourront ce joindre à la. p£
délégation.

Le secrétaire, LAMBERT.

Par arrêté de M. -le ministre des se
finances, M. Charvet, contrôleur des et
contributions indirectes à Bourg, passe m
en la même qualité â Lyon. se

 rr.
Un journal dn notre Ville publiait hier

matin la Sincère nouvelle suivante : Ce
-- v/n annonce une crue du Rhône, ne

« Voici les nouvelles que nons recevons ce
« de Montpellier : ' f '

« Le Rhône subit en ce moment une ie

« assez forte crue. Les eaux étaient
« très-grosses hier et augmentent tou-
« jours. »

On ne peut vraiment rien trouver
de mieux. Le Rhône à Montpellier ! si
ce n'est pas un comble, c'est une lacune N-
à combler : La société de géographie m
doit être convoquée d'urgence. ni

Los habitants du 4
e
 arrondissement do

Lyon signent en ce moment une pétition
pour que le marché dit de la Croît-
Rousse, établi sur le côté sud du boulo
vard, soit transféré sur le côté nord

Les pétitionnaires font valoir 'an A
l'emplacement actuel du marché est un»
allée très . étroite où la circulation e-t
difficile, tandis que l'emplacement qu'if,
indiquent, entre la rue de la Terrassa
et la rue d'Isly est beaucoup plus vaste

Ils font observer, en outre, que ip»
quelques commerçants qui bordent ]1
côté sud du boulevard appartiennent au
1er arrondissement et ont seuls les béné
fices d'un marché qui, de droit, apnar
tiennent au 4,! ^^

D'autre, part, les habitants du boule
vard, du 'côté de la mairie, demandent
que le marché soit transféré devant
chez eux.

Le cadavre trouvé dans l'Ile de [;0
binson, a été reconnu par M. GiîJépjT
garde-champétre, àlriguy . '

Ce cadavre serait' celui d'un mmm
Didier (Honoré), âgé de 40 ans, charron
dans cette commune.

On nous donne sur la cause de ce sui-
cide des détails que nous ne pouvons
reproduire.

La famille a fait réclamer le corna
pour le faire inhumer. p

Le 4 novembre prochain, le tribunal
civil de Lyon aura à s'occuper d'une
singulière affaire.

Le curé de Saint-Just demande main-
levée de la saisie opérée sur ses meu-
bles, à la suite du refus de la ville de
payer le loyer du presbytère.

Les nommés B..., âgé de '20 ans, et
G..., âgé de 36 ans ont été arrêtés sous
l'inculpation de vol au préjudice d'un
négociant de la rue Pizay.

Avant-hier, vers les 4 heures et 1\2
du soir, la voiture publique faisant le
service entre Lyon et Saint-Fons sui-
vant la route de Vienne, lorsque, ar-
rivée à 100 mètres environ du passage
à niveau du chemin de fer, une char-
rette attelée de deux chevaux est venu
se jeter brusquement sur elle. 11 en est
résulté une confusion inexprimable ;
les deux attelages se sont mêlés et le
cheval de gauche de l'omnibus a reçu
des blessures qui l'ont mis dans l'im-
possibilité de continuer sa route. Cet
accident est dû, paraît-il, à la négli-
gence du conducteur de la charette, qui
ne tenait pas sa droite et qui ne se
trouvait pas, au moment de la rencon-
tre, à la tête de ses chevaux.

; Il n'y a pas eu d'accident de person-
nes. Procès-verbal a été dressé.

Dans la soirée de mercredi, deux au-
dacieux voleurs, les nommés Louis Jas-
sot et Joseph Bigex ont enlevé sur un
camion stationné place Croix-PâqueL

Un heureux hasard ayant mis ce der-
nier en présence de ses deux voleurs,
il s'empressa de les signaler aux agents
de l'autorité.

; Jassot et Bigex ont été écroués pour
vol, et la gravité du délit qui leur est
reproché donnera lieu à une informa-
tion.

Un cocher de la Compagnie lyon-
naise, le nommé Renoult, a été brus-
quement assailli par un individu resté
inconnu qui lui a porté un co> jp si vio-
lent sur le visage, qu'il est tombé
étourdi.

Après un premier pansement, Re-
noult a été conduit à son domicile.

Un feu de cheminée s'«est déclaré hier
matin à 8 heures, che'z M. Cortambert,
bnrâliste, rue Montesfpjieu, à l'angle de
la rue des Asperges,

Grâce au dévoûm.ent du citoyen Jac-
quet, cafetier, rue Montesquien, et du.
pompier Papillon. Ce commencement
d'incendie a été rapidement éteint.

Les dégâts sont insignifiants.

Un singulier marchand de confec-
tions, le sieur Joanny Dubost, âgé de
27 ans, s'était installé, avant-hier, sous
les voûtes de Perrache et, à l'aide d'un
boniment bien senti, vendait, aux pas-
sants des vêtements paraissant neufs et
d'une coupe irréprochable . .

Malheureusement pouv lui, quelques
gardiens de la paix^êl^s aux chalands,
eurent l'idée — les gardiens de la paix
sont si curieux — de demander à Dubost
la proyenanc© de cfîte marchandise.

Cette question n' ayant pas reçu de ré-
ponse satisfaisante, Dubost, qui est sans
domicile et sans moyens d'existence, a
été écroué pour vagabondage et vol.

Deux jeunes drôles, les nommés
Chauffeur, âgé de 14 ans, et Maranchon
âgé de 16 ans, qui s'étaient évadés du
pénitencier d'Oullins, ont été arrêtés et
reconduits dans cet établissement par
les soins de M. le commissaire de po-
lice du quartier de Pierre-Scize.

Avant-hier soir, à six heures, sur le
quai des Célestins, deux chevaux atte-
lés à une voiture de place se sont abat-
tus en même temps.

On a dû, pour les relever, couper les
harnais. Il n'y a pas eu d'accident.

La voie a été seulement embarrassé®
et le tramway qui suivait a éprouvé uns
léger retard.

Le nommé Louis Porthaud, vemis-
seur, en résidence obligée à Rouen, a
été écroué par les soins de M. le com-
missaire de pcùïce du quartier St-Jean ,
sous l'inculpation de vagabondage et
rupture, de ban.

Sou DES ECOLES. (Brasserie Robert, rue
Coste, 5, Croix- Rousse.) — Mardi, l« r
novembre, grand assaut de chant, avec la
concours de nos amis, Bel.y, Milan, Durand,
Bernel. Pradel, Tron et. de plusieurs ama-
teurs.

Une quête sera faite au bénéfice, du Sou
des Ecoles.

La commission :
PATRASSON, COUSIN, VERI«-, GLOPPE.

GRAND R AL, ANNuisr. DES APPRKTETJRS REES
NIS DE LA FAïuuuUE LVO'^NAISE. — La com-
mission du bal des ouvriers apprêteurs réu-
nis, a l honneur de, prévenir ses nombreux


